
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



PHILOSOPHIE 

Lectures obligatoires pendant les vacances 

Pourquoi faut-il lire des philosophes ? 

 

 « C’est proprement avoir les yeux fermés, sans tâcher jamais de les ouvrir, que de vivre sans 

philosopher. » (Descartes, Lettre-préface de l’édition française des principes.) 

Voilà une raison de philosopher, de s’intéresser à soi-même pour voir l’autre et le monde ; 

en effet la philosophie aiguise la vue, elle apprend à regarder. Philosopher c’est aussi retrouver la 

capacité de s’étonner, celle qui est propre à l’enfant et qui est l’esprit philosophique par excellence. 

Mais pourquoi faut-il donc s’étonner ? L’étonnement évite de se laisser enfermer dans des opinions 

toutes faites, opinions qui sont pourtant rassurantes pour soi-même. En effet la philosophie 

apprend surtout à se méfier de soi-même, à remettre en question ce qui semble nous rassurer, 

afin de se maintenir dans une difficile ouverture au monde et à soi-même, seule possibilité de le 

connaître et de se connaître, de le recevoir tel qu’il est, sans le déformer pour nous rassurer — et 

de se créer.  

La pensée est une mise en abîme, un risque à prendre qui n’a rien pour nous rassurer, car 

justement ce qui est rassurant c’est de ne jamais penser, c’est de se tromper soi-même. La 

philosophie c’est avoir le courage de penser par soi-même ; sa tâche c’est de nuire à la bêtise 

(Nietzsche, Le Gai Savoir, paragraphe 328). 

Mais pour philosopher il faut lire, se laisser hanter par des philosophes, comme 

Malebranche qui écrit ceci : « je ne vous conduirai pas dans une terre étrangère ; mais je vous 

apprendrai peut-être que vous êtes étranger vous-même dans votre propre pays » (Entretien 

métaphysique) ; et tout en lisant tenter de penser et sans cesse recommencer jusqu’à l’émergence 

d’une pensée libre — pour exister. 

 

Daniel Segretain, professeur de philosophie. 

 

Dans la liste suivante, il faudra donc essayer de lire 4 ou 5 ouvrages, ou plus (d’autres ouvrages 

sont d’ailleurs possibles), l’objet étant de lire des philosophes et de s’habituer à différents types de 

discours : 

 

PLATON, Gorgias, L'Apologie de Socrate, Le Banquet, La République. 

ARISTOTE, Ethique à Nicomaque, La Politique. 

EPICURE, Lettre à Ménécée. 



SENEQUE, Lettres à Lucilius, De la vie heureuse, De la brièveté de la vie. 

AUGUSTIN, Les confessions. 

MACHIAVEL, Le Prince. 

MONTAIGNE, Essais. 

DESCARTES, Discours de la méthode, Méditations métaphysiques. 

PASCAL, Pensées. 

MONTESQUIEU, De l’esprit des lois. 

ROUSSEAU, Discours sur l'origine et les fondements de l'inégalité parmi les hommes, Julie ou la Nouvelle 

Héloïse, Emile ou de l’éducation, Confessions. 

DIDEROT, Lettre sur les aveugles, Pensées sur l’interprétation de la nature. 

KANT, Sur un prétendu droit de mentir par humanité, Observations sur le sentiment du Beau et du 

Sublime, Qu’est-ce que les lumières ?, Traité de pédagogie ou Réflexions sur l’éducation. 

TOCQUEVILLE, De la démocratie en Amérique. 

NIETZSCHE, La Naissance de la tragédie, Humain, trop Humain, Le voyageur et son ombre, Le gai savoir, 

Par-delà le Bien et le Mal, La généalogie de la morale. 

FREUD, Cinq leçons sur la psychanalyse, Totem et Tabou, Introduction à la psychanalyse. 

BERGSON, Essai sur les données immédiates de la conscience, Le rire, L’évolution créatrice, L'énergie 

spirituelle. 

ALAIN, Propos sur le Bonheur, Propos sur l'éducation, Eléments de philosophie. 

BACHELARD, La psychanalyse du feu, La philosophie du non. 

SARTRE, L'existentialisme est un humanisme (et toutes les œuvres littéraires). 

ARENDT, Condition de l’homme moderne, Eichmann à Jérusalem, La crise de la culture. 

BEAUVOIR, Le deuxième sexe. 

LEVI-STRAUSS, Race et histoire, Tristes tropiques. 

 

 

Les professeurs de Philosophie 

 


